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tolZnZ^Vr^'n '''". ^''''- ^' ^^ra!d doit•ivoir un bon article demain.
unîtes bien attention à mon grnnit. J'egnèrP

ct^oTbiiir'"'' ^'r' "'"' p-yô le S;;!
une forte païïl'

P°"' '" canicre ou du moins

J'aurais voulu vous envoyer un peu d'artront

„ P'®"J^« pour mes clients et quelques fois ca

86 ïrA '°"' !"°° "r«-^°' POurîaire^le'déboVr!

la fin'.ij ?
*=°"'''*/ïe. Je serai à Ooaticook vers

Votre ami,

Mbdeiuc Lanctot.

12

(Sep. Unie leUie,)

Montrôal, 30 octobre 18C6.
L-ner monsieur,

J'ai reçu vos deux lettres et les échantillonsdont je vom remercie beaucouj-
"""*°""0"s

Neuvième lettre.

Montréal 5 novembre 1866Cher monsieur,

POU ""nâ,i'ir„''-*°"'^?."?"SÔ
dimanche et lundi

r^nis^^U ..•""";• '"", "*''''' «" "^O"^ étions

rnceràMTr'"***'°"'^°"'l"'"" "^'^ ^•«'•'" «n-noncer à M I rowu que son associé q'ii arrivedes mines était tombé malade. Il a été réelle^ment forcé par cette circonstance de remeUre là

sior pJrÏÏ'"'''-
'''"° '^"'^^ ^^»^. "î

°" "« f«B-

au n rin t
""•'' P?' "" '^""^ te-^PB ^' l'eauquil doit y avoir aujourd'hui mercredi, (J'avais

uarrn o',.r"
'"'" ""'^•> ""^'^ J'«' '-Se'ua moyen qiM.jo croîs, sera infaillible. Voua

Dear Sir

Veuillez ne pas vous absenter jeudi soir car

e reZre'à";'""' "- ^""^ '^' «" ''^^ '^'«" Po'se renrtre a la carrière.

TU '
'*'^''*' J°'"'- J'' 'e paierai à monprochain voyage, s'il est as^ez gentil pour cornprendre mon excuse, mais s',1 mï garde mncuneet ne veut pas nous louer d'autre! chevaux j«LK^FKiui PATIR, Vous pouvez le lui dire de m^

Si je puis savoir à temps la décision du comitépour partir une journée avant eux je le f^rafNoussenon, partis aujourd'hui, s'il eut fi tS:Le dernier échantillon de granit est meilleurque les premiers pour le pavé
meilleur

aniV/,f!'
°''"'^'' '""'*"' J*^ 1"^ f-^is polir, ainsi

de iersTvérfno""""''"""
'"' S^"""" ^^'<=« "" p""

ae peraeveranca nous pourrons faire auelauflchose et même beaucoup. Jusqu'à présent kschoses vont bien, et je désire seulement oumques jours de beau temps. Tache de ?aire sa-'voir aux gens de la carrière que c'est le maudistemps qui nous retarde.
raauf'ais

A la hâte,

Meueuio Lanotôt.

bers of the Corporation of Montréal and one ofthe raost compétent judges of a quarry As I amoneoftlie shareholders of a most c^nsfderaS^

hdently put my interests in your hands There

IZZ '
''"'°"^'l*

"' ^^''' '^"''^ «0 sell lo anameiican Company, buti think that if you wouldeee it a bette- bargain for the City of Morrealwould be made by buying the quarry. You cannot conceive what it is witho.it seeing it, and asI would like very much to realise my shares ifyou think it is the interest of t)ie Corjoration'tomake that bargain, l will truns-er to£ o some

«Sr^'^T^elT' ^°" "'!' -d-cate'o„rofmy
siiares. The shares are ijîI.OOO (one tliousanddollms each). The property being m my nameI t-an raake good to you my promile.

^ '

X suppose theie is no objection to that as longas .t 18 in he interest of the Corporation you

fhat.ro''
°^' atthesame time. I understand

you and m"^
°"^"' '" '^ '"''' ''""'' ''''^'^^

Your,
JfiliEMlB SiNOTTB.

Cher Monsieur,

Huitième lettre

Montréal, 31 octobre 1866.

M. Williams étant venu ici leur dire nue c'était

beaucoup de tort et qu'il e„ souffrira lui mêmeIl fera mieux d'essayer à réparer le mal qu'H afait involontairement, je veux bien le croire
Votre etc., etc.,

Medeiho Lanctôt.

Recopiez cette lettre et adressez la à
GionoE BowiE, Esq

,

Couucillor.
44, Bleury Street,

Montréal.

Si je m'aperçois que c'est ce gui faut ausn àBrom,,)e vous écrirai pour vous dire de luTen

cenr/e^l''""]''^--
!>'*>« 'e cas où iJowie ac

nTn/^, •
^^""^ ^""'*' ^°"^ viendrez me voir

ranler ïïr-
"''', '"''

f^"
'^'' "°"^ P'"^^'o°^ ^ '

ranger
1 affaire chez le notaire. Si Biwn ne

rZ T ^'°'^''''^'' ""'''* 1"'" «ttend qTe"quechose de cette nature
; au reste vous voyez "eemps,.lest comme en été

;
je vous ai dft queje réussirais cet automne et je réussirai. Bans

nonb>e d'épreuves et quand la balance est trop

Le vieux Deslauriers es' --nu. Je ne lui ai pas

moKen.


